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ABSTRACT: The aim of this work is to identify and enhance the value of lowlands in the face of the challenges posed 

by climatic hazards, with a view to the sustainable use of land that represents a major challenge for agriculture in 
Ivory Coast. The data used in this study are sentinel-2 images for the year 2023. The various methodological 
approaches used consisted of the combined extraction of vegetation, moisture and topographical indices. Analysis of 
the results shows that our study area has lowlands covering an area of around 31,100 ha. In the department of Man, 
121584 ha of wetlands have been inventoried, covering 12% of the territory. They offer opportunities for a variety of 
crops, particularly rice and market gardening, and play a crucial role in food security and people’s livelihoods. 
However, their use faces challenges linked to climatic hazards, water management constraints and land pressure from 
urban expansion. Lowlands benefit from higher humidity and soils that are often rich in nutrients, which encourages 
crop growth. Farming in these areas contributes to local food security and can generate additional income for 
households. At times, these areas are prone to flooding and drought, which can lead to crop los ses. It is important to 
manage these different plots in a sustainable way, taking into account the needs of the local population and the 
preservation of the environment. This work highlights the effectiveness of the remote sensing -GIS approach for 
monitoring wetland ecosystems and strategies for adapting to climate change.  

KEYWORDS: Inland valleys, remote sensing, GIS, cartography, Ivory Coast . 

RESUME: L’objectif de ce travail est d’identifier et de valoriser les bas -fonds face aux défis posés par les aléas 

climatiques en vue d’une exploitation durable des terres représentant un enjeu majeur pour l’agriculture en Côte 
d’Ivoire. Les données utilisées dans cette étude sont les images sentinel-2 de l’année 2023. Les différentes approches 
méthodologiques exploitées ont consisté à la conjugaison de l’extraction des indices de végétation, d’humidité et 
topographiques. L’analyse des résultats révèle que notre zone d’étude est pourvue en bas-fonds couvrant une 
superficie d’environ 31100 ha. Pour dans le département de Man les zones humides inventoriés sont au nombre de 
121584 ha et occupent 12 % du territoire. Ils offrent des opportunités de cultures variées, notamment le ri z et le 
maraîchage, et jouent un rôle crucial dans la sécurité alimentaire et la subsistance des populations. Cependant, leur 
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exploitation est confrontée à des défis liés aux aléas climatiques, aux contraintes de gestion de l’eau et à la pression 
foncière due à l’expansion urbaine. Les bas-fonds bénéficient d’une humidité plus importante et de sols souvent riches 
en nutriments, ce qui favorise la croissance des cultures. L’agriculture dans ces zones contribue à la sécurité 
alimentaire locale et peut générer des revenus supplémentaires pour les ménages. Par moment ces zones sont sujettes 
aux inondations et à la sécheresse, ce qui peut entraîner des pertes de récoltes. Il est important d’aménager ces 
différentes parcelles de manière durable, en tenant compte des besoins des populations locales et de la préservation 
de l’environnement. Ce travail met en lumière l’efficacité de l’appro che télédétection-SIG pour le suivi des 
écosystèmes humides et aux stratégies d’adaptation aux changements climatiques.  

MOTS-CLEFS: Bas-fonds, télédétection, SIG, cartographie, Côte d’Ivoire . 

1 INTRODUCTION 

Au cours des dernières décennies, l’exploitation des bas -fonds a connu une expansion significative en Afrique de 
l’Ouest, tant en nombre qu’en superficie. Cette dynamique s’explique par la fertilité naturelle de leurs sols et leur 
caractère hydromorphe, qui les rend particulièrement attractifs dans un contexte de forte variabilité climatique et de 
mutations profondes des systèmes d’utilisation des terres agricoles [17]. Dan s l’ensemble de l’Afrique subsaharienne, 
le développement agricole des zones humides – et des bas-fonds en particulier – s’est fortement accéléré ces dernières 
années [21]; [22] ces derniers étant de plus en plus considérés comme des espaces stratégiques p our renforcer la 
sécurité alimentaire et lutter contre la pauvreté rurale. Représentant environ 7 % des terres cultivables du continent 
[1], les bas-fonds constituent un réservoir foncier à fort potentiel pour l’intensification de certaines cultures, 
notamment le riz [14], en raison de leur disponibilité en eau et de leur bonne fertilité. Leur valorisation est aujourd’hui 
envisagée comme une réponse prometteuse aux effets du changement climatique et à la dégradation des terres 
agricoles [11]. 

En Côte d’Ivoire, les zones humides représentent un important capital naturel, particulièrement dans la bande 
centrale, où les bas-fonds sont abondants. Toutefois, les spécificités géomorphologiques de chaque bassin versant 
(Comoé, Bandama, Sassandra, Cavally), combinées aux particularités climatiques locales, confèrent aux bas -fonds des 
caractéristiques propres, rendant toute approche de gestion uniforme peu adaptée. L’absence de caractérisation fine 
de ces zones conduit bien souvent à des aménagements standardisés, inadaptés aux réalités environnementales 
locales. Dans ce contexte marqué par un calendrier climatique de plus en plus incertain et par des contraintes 
physiques complexes, les faibles capacités techniques des producteurs exacerbent les difficul tés agricoles. 
L’élaboration de politiques d’aménagement efficientes nécessite donc un appui scientifique solide, dont la première 
étape consiste à établir une base de données géospatiale fiable et détaillée [20 ]. 

Si les méthodes de levés de terrain traditionnelles permettent des observations précises, elles restent 
chronophages et coûteuses à grande échelle. À l’inverse, les techniques de télédétection couplées aux systèmes 
d’information géographique (SIG) offrent une alternative efficace pour identifier, cartographier et analyser les zones 
humides de manière rapide, homogène et à différentes échelles d’analyse [5]; [9]; [13]; [16]; [18].  

Dans ce cadre, la présente étude a pour objectif principal l’identification et la cartographie des bas -fonds dans le 
département de Man, à l’aide d’outils de télédétection et de systèmes d’information géographique. Il s’agit, plus 
précisément, de localiser et de délimiter les zones humides de type bas-fonds, d’évaluer la fiabilité et la précision des 
méthodes géospatiales mobilisées pour cet inventaire, et de produire une base de données géographique exhaustive 
pouvant servir de support à la planification territoriale et à la mise en œuvre de stratégies d’aménagement durable.  

2 MATERIEL ET METHODE 

2.1 ZONE D’ETUDE 

Le département de Man, situé dans la région du Tonkpi à l’Ouest de la Côte d’Ivoire, s’étend entre 07°00’ et 07°40’ 
de latitude nord et entre 07°20’ et 08°00’ de longitude ouest. Avec une superficie d’environ 2 692 km2 et une 
population de 461 135 habitants [6], ce territoire se caractérise par une forte densité humaine et un environnement 
varié (Figure 1). Il est limité par les départements de Biankouma, Danané, Bangolo et Kouibly ainsi que Facobly 
respectivement au Nord, à l’Ouest, au Sud et à l’Est.  
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Le relief du département de Man est composé de plusieurs unités morphologiques à savoir: les sommets qui sont 
plus ou moins élevés, les versants et les fonds de vallées. Ces unités morphologiques sont subdivisées en deux 
ensembles morphologiques et d’extension inégale: un ensemble montagneux (chaîne de Toura et de Dan) et une zone 
de plateau [8]. Le département de Man présente ainsi des sites quasiment accidentés. En effet, c’est ici que l’on 
rencontre les reliefs les plus vigoureux de la Côte d’Ivoire avec  des altitudes atteignant et dépassant même les 1000 
m. Le département est traversé par un réseau hydrographique dense, alimenté par les affluents du fleuve Sassandra 
[8] Son climat est de type tropical humide caractérisé par deux saisons une saison sèche et une saison humide. La 
température varie entre 24,8°C et 28,5°C. 

Les sols du département de Man sont principalement de type ferralitique, avec une fertilité chimique moyenne 
[12]. On distingue plusieurs types: 

• Sols remaniés sur granitoïdes à texture sablo-argileuse, présents en périphérie, 

• Sols issus de migmatites caractérisés par une forte teneur en argile et adaptés aux milieux forestiers,  

• Sols hydromorphes argilo-limoniques qui se développent dans les plaines alluviales.  

2.1.1 DONNÉES UTILISÉES 

Deux principales sources de données ont été mobilisées dans cette étude. Il s’agit, d’une part, des images Sentinel -
2 datées du 21 décembre 2023, orthorectifiées et présentant une résolution spatiale comprise entre 10 et 20 mètres. 
Ces images sont particulièrement adaptées à l’extraction d’indices de végétation et d’humidité, tels que le NDVI ou le 
NDMI. D’autre part, les modèles numériques d’élévation ASTER (DEM), avec une résolution spatiale de 30 mètres, ont 
été utilisés pour dériver des indices topographiques tels que la pente et l’indice topographique d’humidité (TWI), 
essentiels pour la caractérisation des zones potentiellement humides.  

2.2 MÉTHODES 

2.2.1 INDICE NORMALISE DE VEGETATION (NDVI) 

Le NDVI (Normalized Difference Vegetation Index) est un indice permettant de générer une image représentant le 
niveau d’activité photosynthétique et de biomasse de la couverture végétale. Il s’agit d’une mesure du bilan de 
l’énergie reçue et de l’énergie émise par les objets sur la Terre. Le NDVI a été utilisé dans plusieurs travaux de 
recherches pour définir la végétation des zones humides en général et des bas -fonds en particulier [19]; [4]. L’indice 
normalisé de végétation est donné par l’équation 1:  

𝑁𝐷𝑉𝐼 =  
𝑁𝐼𝑅 − 𝑅

𝑁𝐼𝑅 + 𝑅
  (𝐸𝑞. 1) 

Où NIR représente la réflectance dans le proche infrarouge et R dans le canal rouge. 

Les valeurs du NDVI s’étendent de -1 à 1. L’interprétation des images est faite en tenant compte des hypothèses 
suivantes: 

• Les valeurs très basses de NDVI (< 0,1) correspondent aux espaces sans végétation tels que les affleurements 
rocheux, le sable ou la neige; 

• Les valeurs modérées (0,2 à 0,3) représentent les zones arbustives et de prairie, alors que les valeurs élevées (0,5 
à 0,8) signalent une végétation dense abondante. 
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Fig. 1. Localisation du département de Man 

La visualisation de la réponse a permis de distinguer la végétation, notamment celle caractéristique des milieux 
humides. 

2.2.2 INDICES D’HUMIDITÉ (NDMI) 

L’indice normalisé d’humidité indique les variations d’humidité du sol, étant fortement corrélé avec la teneur en 
eau de la végétation et constituant un bon indicateur du changement végétal [15]. Le NDMI est calculé en utilisant les 
bandes du proche infrarouge (NIR) et de l’infrarouge à ondes courtes (SWIR1), selon l’équation 2:  

𝑁𝐷𝑀𝐼 =
𝑁𝐼𝑅 − 𝑆𝑊𝐼𝑅1

𝑁𝐼𝑅 + 𝑆𝑊𝐼𝑅1
 (𝐸𝑞. 2)  

Le NDMI est un indice spectral approprié pour caractériser les variations d’humidité dans le sol et dans la 
végétation. Les valeurs varient de -1 à 1. Les valeurs positives et plus proches de 1 représentent un contenu en 
humidité élevée caractérisant une végétation saine et bien hydratée et plus proches de -1 constituent les niveaux de 
faible humidité qui caractérisent une végétation sèche, mettant en évidence les zones manquant d’eau.  

2.2.3 INDICES TOPOGRAPHIQUES 

Le TWI en français l’Indice d’Humidité Topographique connu encore sous le nom d’Indice de Beven -Kirkby (IBK) a 
été développé par [2]. C’est un indice classique d’intérêt dans la quantification de l’effet de la topographie sur les 
processus hydrologiques en particulier l’engorgement des sols. Ainsi, il permet d’évaluer l’influence de la topographie 
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sur la potentialité d’une zone humide. Le TWI a été utilisé dans plusieurs travaux pour la détection des milieux humides 
[10]. Il est plus performant et recommandé dans les zones de collines à montagneuses. De plus il se révèle plus 
pertinent pour estimer les zones hydromorphes de bas-fonds (Aurrousseau et Squividant, 1995). L’indice d’humidité 
topographique s’étend de 0 à 30. Il est obtenu à partir de l’équation 3:  

𝑇𝑊𝐼 =  ln ( 
𝐴

𝑡𝑎𝑛𝛽
 ) (𝐸𝑞. 3) 

A: Surface amont drainée (drainage naturel) en ce point (m 2) 

β: Angle en radians de la pente le long de la direction du flux.  

2.3 IDENTIFICATION DES ZONES DE BAS-FONDS 

Les indices de végétation, d’humidité et topographique précédemment évoqués ne peuvent être exploités de 
manière optimale dans l’identification des bas -fonds s’ils sont considérés isolément. Afin d’inventorier les zones 
humides de bas-fonds dans le département de Man et de réduire considérablement les marges d’erreur, ces indices 
sont combinés et superposés selon des seuils de valeurs définis. Les seuils de valeurs des indices utilisés pour identifier 
les zones de bas-fonds ont été définis à partir de l’interprétation visuelle des différents indices, en s’appuyant sur les 
quelques bas-fonds inventoriés sur le terrain et à partir de Google Earth. Le tableau 1  présente l’étendue et les valeurs 
retenues pour les indices considérés comme critères d’identification.  

Tableau 1. Critères d’identification des zones humides de bas-fonds 

Indices Type Étendue Valeurs retenues 

Végétation NDVI (Normalized Difference Vegetation Index)  -1 à 1 0,4 à 0,72 

Humidité 

NDMI (Normalized Difference Moisture Index) -1 à 1 0,10 à 0,39 

TCW (Tasseled-Cap Wetness Index) -8855,56 à -399,43 Supérieur à -2000 

MNDWI (Modified Normalized Difference Water 
Index) 

-1 à 1 -0,25 à 0,06 

Topographique 
Pente 0 à 100% 

Inférieure ou égale à 
2% 

TWI (Topographic Wetness Index) 0 à 30 Supérieur à 8,4 

Comme indiqué précédemment, l’identification des zones potentielles de bas -fonds est réalisée à partir de la 
combinaison et la superposition des critères préalablement définis à partir des seuils de valeurs retenus. À cet effet 
les opérations booléennes du logiciel ArcGIS ont été utilisées. Du résultat issu de la combinaison des indices de 
végétation, d’humidité et de la topographie, sont extraits les zones de bas -fonds aménageables dont la superficie est 
inférieure ou égale à 25 ha selon le DIARPA [7].  

3 RÉSULTATS 

3.1 INDICE DE VÉGÉTATION 

L’indice de végétation (NDVI) calculé à partir des images Sentinel -2 a permis de décrire l’activité chlorophyllienne 
et de suivre la végétation des bas-fonds dans le département de Man en période de saison sèche. La figure 2 illustre 
la distribution de la végétation dans le département de Man. Les zones de forte réflectance (fortes valeurs de NDVI) 
correspondent à la présence de végétation dense à très dense.  
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Fig. 2. Indice Normalisé de végétation de Décembre 2023 du département de Man  

Dans cette étude la valeur de NDVI supérieur à 0,4 a été choisie comme seuil de valeurs pour la définition des zones 
de bas-fonds. La valeur de NDVI supérieur à 0,4 indique la réflectance d’une végétation dense, caractéristiques des 
zones de bas-fonds. 

3.2 INDICE D’HUMIDITÉ 

Les bas-fonds sont typiquement des zones où l’humidité du sol et de la végétation est élevée en raison de la 
présence de nappe proche de la surface ou de l’accumulation d’eau de ruissellement. Afin d’évaluer l’humidité du sol 
et de la végétation dans le département de Man en saison sèche, nous avons calculé à partir des images Sentinel -2 le 
NDMI, le TCW dont les résultats sont présentés ci-dessous. 

La figure 3 nous présente la spatialisation de l’indice d’humidité normalisé du département de Man en saison sèche. 
L’analyse montre que le département de Man est une région très humide dans sa globalité. La valeur du NDMI est 
comprise entre -0,27 et 0,39. 
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Fig. 3. Carte de la répartition spatiale du NDMI dans le département de Man 

Dans notre étude, pour une identification optimale des potentielles zones de bas -fonds, le seuil de valeur de NDMI 
fixé est 0,10. Ainsi toutes les zones du département où la valeur du NDMI est supérieure à 0,10 ont été extraites et 
considérées comme nos régions humides. Ces zones occupent environ 87% du département.  

La figure 4 nous présente la carte thématique du TCW qui a permis de savoir les zones qui peuvent être considérées 
comme des zones humides. Les valeurs les plus élevées de TCW correspondent à ces zones. Dans notre étude, le TCW 
calculé à partir des images Sentinel-2 du 23 décembre 2023 oscille entre -8855,56 et -399,43. 
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Fig. 4. Carte du TCW du département de Man en Décembre 2023 

3.3 INDICES TOPOGRAPHIQUES 

Les indices topographiques utilisés dans cette étude pour l’inventaire des bas -fonds dans le département de Man 
sont très importants. Car ils conditionnent l’accumulation d’eau ou la saturation de ces paysages de bas -fonds. Il s’agit 
de la pente (ondulation du relief) et le TWI (Topographic Wetness Index).  

Les pentes du secteur d’étude extraites du DEM ASTER montrent les différentes facettes topographiques (endroits 
élevés et bas). La figure 5 présente la carte des pentes en pourcentage de notre zone d’étude. Ici, la valeur des pentes 
varie de 0 à 84,4% et indique la présence des ondulations de terrain qui contribuent à la mise en place des paysages 
de bas-fonds. La pente des bas-fonds est faible et doit être inférieure ou égale à 2 % pour faciliter la mise en place des 
ouvrages d’aménagements hydroagricoles techniquement et économiquement rentables. Une reclassification en 
pente faible (pente inférieure à 2 %) et pente forte (pente supérieure à 2 %) a été effectuée (figure 6).  
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Fig. 5. Pentes en pourcentage du département de Man 
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Fig. 6. Pentes reclassifiées du département de Man 

La figure 7 présente les zones du département de Man capables d’être occupées par des sols hydromorphes ou non 
sur la base des valeurs du TWI. 
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Fig. 7. Indice d’humidité topographique dans le département de Man  

3.4 POTENTIALITES EN BAS-FONDS DU DEPARTEMENT DE MAN 

L’analyse multicritère des indices de végétation (NDVI), d’humidité (NDMI, TCW) et topographique (pente et TWI) 
préalablement établis a permis d’extraire le potentiel en bas -fonds du département de Man à travers une 
superposition booléenne dans le logiciel  ArcGIS. La figure 8 présente les potentialités en bas-fonds du département 
de Man. Son analyse révèle que notre zone d’étude est pourvue en bas -fonds couvrant une superficie d’environ 31100 
ha. Les bas-fonds inventoriés dans le département de Man sont au nombre de 121 584 et occupent 12 % du territoire. 
L’analyse de la carte des bas-fonds permet de noter que les plus grands bas-fonds du département de Man sont à 
proximité des cours d’eau voir dans le lit majeur des cours d’eau.  

3.5 VALIDATION DES RÉSULTATS 

L’approche d’inventaire dans cette étude utilise les méthodes de télédétection et de SIG. Cette approche peut 
donner des résultats conformes ou pas de la réalité ou du terrain. Par conséquent une validation des bas -fonds 
inventoriés par cette approche se montre capitale. Pour valider les résultats du potentiel en bas -fonds de notre zone 
d’étude, nous avons digitalisé vingt (20) bas -fonds dans la sous-préfecture de Man à partir de Google Earth. La figure 
9 présente quelques-uns des bas-fonds digitalisés. Ces bas-fonds digitalisés sont importés dans ArcGIS puis rastérisés. 
Cette couche de bas-fonds digitalisés est superposée à la couche des bas-fonds inventoriés par la méthode 
d’inventaire. Les bas-fonds digitalisés sont en rouge et les bas-fonds inventoriés sont en vert. L’analyse de la figure 10 
révèle que la totalité des bas-fonds digitalisés se superpose avec exactitude sur les bas-fonds inventoriés, soit 100% 
des bas-fonds digitalisés correspondent aux bas-fonds inventoriés. 
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Fig. 8. Potentialités en bas-fonds du département de Man 
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Fig. 9. Images de quelques bas-fonds dans la ville de Man 
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Fig. 10. Carte de validation des bas-fonds inventoriés dans le département de Man 

4 DISCUSSION 

L’inventaire des bas-fonds peut se faire de différentes manières selon plusieurs études. La mise en évidence des 
bas-fonds à partir des données de terrain permet de les inventorier avec exactitude et de mieux les caractériser. Mais 
cette méthode d’inventaire présente des limites quand il s’agit de recenser de façon exhaustive le potentiel en bas -
fonds d’une vaste zone d’étude, comme c’est le cas dans ce travail. Plusieurs programmes d’inventaire des potentiels 
bas-fonds à partir de terrain ont été effectués au Bénin dans les départements de l’Atocora-Donga. En 2002, les 
départements de l’Atocora-Donga étaient pourvus de 56000 ha de bas-fonds selon les statistiques [3] Par contre en 
2011, un autre recensement a identifié près de 78000 de bas -fonds. Afin de repousser les limites de l’inventaire par 
terrain, il est nécessaire de recourir aux données satellitaires. De plus, cette méthode est onéreuse et demande assez 
de moyens et de temps. Une autre méthode d’inventaire des bas -fonds est une approche à partir des données de 
télédétection. Cette méthode d’inventaire a fait l’objet de plusieurs travaux de recherches et même pour l’inventaire 
des zones humides en général [19]. Cette méthode fait ressortir le potentiel en bas -fonds d’une zone à partir des 
images issues de la télédétection en se basant sur la définition de paramètres d’identification selon une méthode de 
traitement automatique et élaboré et assisté par ordinateur [17].  

La méthode d’inventaire du potentiel en bas -fonds dans le cadre de cette étude couple télédétection et Système 
d’Information Géographique. Cette approche méthodologique s’est montrée plus rapide, moins onéreuse et très 
efficace. Elle a permis de connaitre de façon exhaustive les potentiels bas-fonds de notre zone d’étude et par ricochet 
ceux aménageables. Cela confirme les conclusions tirées par [17 ] dans une étude d’inventaire et de caractérisation 
des bas-fonds du bassin versant de l’Oti au Bénin. L’estimation du potentiel en bas-fonds a tenu compte de cinq 
critères à savoir la pente, le NDVI, les zones d’accumulation d’eau, le NDWI et le Tasseled -cap Wetness Index. Dans la 
présente étude, certains des critères choisis par [17] ont été utilisés. Il s’agit de la pente, le NDVI et le Tasseled-Cap 
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Wetness index. En revanche, le NDWI a été remplacé par le MNDWI et les zones d’accumulation par le TWI 
(Topographic Wetness Index). L’ensemble de ces paramètres choisis dans le cadre de notre étude sont regroupés en 
trois indices à savoir les indices de végétation, d’humidité et de topographie. Le choix des indices topographiques et 
d’humidité est guidé par les résultats de [5]. Ces résultats révèlent que les conditions géomorphologiques et 
hydrologiques sont les deux aspects les plus déterminants dans la répartition des zones humides. Les conditions 
géomorphologiques et hydrologiques associées à la végétation sont très efficaces dans l’inventaire des zones humides 
de bas-fonds, car la végétation est un facteur primordial dans la définition des zones de bas -fonds. D’où le choix de 
l’indice de végétation (NDVI) dans notre étude. Le choix de remplacer le paramètre zone d’accumulation d’eau utilisée 
dans les travaux de [17] par l’indice d’humidité topographique est guidé par les études qui présentent le TWI comm e 
très pertinent pour estimer les zones hydromorphes des bas -fonds. Cet indice s’est montré effectivement très 
pertinent dans la présente étude. 

Cette méthode d’inventaire des zones humides de bas -fonds développée a permis de répertorier tous les bas-fonds 
du département de Man et d’en extraire ceux aménageables dont la superficie est inférieure ou égale à 25 ha. Le 
département de Man est pourvu de 121 584 bas-fonds couvrant une superficie de 31100 ha, soit 12 % du territoire. 
La quasi-totalité de ces bas-fonds inventoriés sont facilement aménageable tel que défini par le DIARPA qui considère 
un bas-fond économiquement et techniquement lorsque sa superficie est inférieure ou égale à 25 ha [4]. Ces bas -
fonds peuvent être déjà mis en valeur, car ils présentent des conditions hydrologiques et morphologiques qui 
correspondent aux critères de mise en valeur des bas-fonds. 

À la lumière des résultats obtenus puis validés, il apparait évident que l’utilisation des images Sentinel -2 couplées 
à l’image DEM ASTER peut être proposée pour les études d’identification des zones humides de bas -fonds. Cela 
corrobore les études menées par [18] qui a utilisé les images SRTM, ETM+, Modis et Ikonos dans l’identification des 
zones humides des grands bassins hydrographiques de l’Afrique. La démarche méthodologique de cartographie des 
bas-fonds ici présentée est une méthode facile à mettre en application d’un point de vue informatique et offre une 
multitude d’outils d’aide à l’interprétation des données. Les résultats obtenus à l’issue de cette méthode sont 
satisfaisants. La méthode d’inventaire dans ce travail s’est montrée plus rapide que la méthode classique qui consiste 
à aller directement sur le terrain et de faire des levés directs et systématiques qui nécessiterait plus de temps, de coût 
et de moyen surtout si la zone à couvrir est vaste.  

Cette méthode d’inventaire développée dans cette étude est très efficace et fiable pour répertorier les bas -fonds 
du département de Man. Cependant, elle n’inventorie pas avec assez de précision les bas -fonds dans les zones 
fortement urbanisées. Cela est dû à la résolution spatiale de nos images satellitaires. Pour inventorier avec plus de 
précision les zones humides de bas-fonds à l’aide de la télédétection et des SIG, l’utilisation des images de très haute 
résolution spatiale telles que les images SPOT, Lidar ou Quickbird de résolution spatiale inférieure à 5 m est nécessaire. 
De plus, cette approche méthodologique ne permet pas de caractériser les bas -fonds inventoriés pris de façon 
individuelle. Elle ne permet pas une caractérisation pédologique et hydrol ogique effective des bas-fonds inventoriés. 
Il est donc indispensable de compléter ce travail par une prospection sur le terrain de ces bas -fonds. 

La carte de localisation géographique des bas-fonds du département de Man réalisée dans ce travail est un 
instrument d’aide et intervient en amont de toutes interventions des acteurs (nationaux et internationaux) pour la 
réalisation des ouvrages d’aménagements hydroagricoles afin de contribuer à leur mise en valeur dans ce contexte de 
changement climatique. 

5 CONCLUSION 

L’approche méthodologique développée dans cette étude a permis l’inventaire des bas -fonds dans le département 
de Man. Il s’agit d’une analyse multicritère qui a combiné les indices de végétation (NDVI), d’humidité (NDMI, TCW et 
MNDWI) et de topographie (TWI et pente). L’analyse de ces six critères d’identification des zones humides de bas -
fonds tels que définis dans cette étude a pris en compte les zones de pentes inférieure ou égale à 2 %, de forte humidité 
de sol et ayant une végétation dense (valeur de NDVI supérieure ou égale à 0,3). Elle a montré le potentiel en bas -
fonds du département de Man ainsi que ceux facilement aménageables dont la superficie est inférieure ou égale à 25 
ha. Au total, 121 584 bas-fonds ont été inventoriés dans le département de Man. Ceux-ci couvrent une superficie de 
31100 ha soit 12 % du département de Man. La quasi -totalité des bas-fonds inventoriés est aménageable. Les vingt 
bas-fonds pris dans la sous-préfecture de Man et digitalisés à partir de Google Earth ont permis de val ider nos 
résultats. La totalité des 20 bas-fonds se superpose parfaitement avec les bas-fonds inventoriés. Cette méthode 
d’inventaire présente une fiabilité telle qu’elle mérite d’être généralisée à l’ensemble du territoire ivoirien. Cette 
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approche est simple, plus rapide et moins onéreuse en ce sens qu’elle permet de relever en un temps record, et ce de 
façon exhaustive les bas-fonds et de réduire le coût des phases de terrain d’une zone donnée. Cependant, bien qu’elle 
soit simple et moins coûteuse, elle nécessite des travaux de terrain complémentaires afin de cerner les caractéristiques 
socio-économiques et biophysiques des bas-fonds inventoriés. Tout cela dans le but de fournir une base de données 
suffisamment complète des bas-fonds et de mettre en place un outil d’aide à la décision pour tout acteur voulant 
intervenir dans les bas-fonds pour les projets d’aménagements, de mise en valeur tels que les projets d’aménagement 
hydroagricoles. 
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